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LES COULEURS, LES PAYSAGES ET LES MOTS
dans la poésie de Zlatko Martinko


Lisant le recueil de poèmes « ICI-BAS LA TERRE » de poète et d’écrivain croate Zlatko Martinko, je suis amenée à répondre, d’après moi, sur trois motifs de base, ils me semblent être fil-directrice de ce recueil en son complet. Tout d'abord, je vais parler d'un paysage côtier (bien que l'auteur dans le choix du paysage, à colorer ses poèmes, ne soit pas exclusivement lié aux paysages marins). En suite j’ai remarqué aussi une grande interprétation lyrique, je dirais même imprégnée de spiritualité, qui serait un topo préféré du poète, dans lequel plonge d’une façon presque exclusive, individuelle et surtout dynamique et harmonieuse. Il tisse sa poésie comme un ruisseau..


Je cite:


Au lieu de ça – au courage j'imagine tes yeux,
Comme si les fraises, framboises, bleuets … Claires !
J'entends les aiguilles de l'horloge verser leur sens,
Au fil du temps gicler des nénuphars et des grenouilles
Dans le centre du monde, remis à une jungle dévastée.


Je trouvais que l'auteur montre ici la puissance de sa parole poétique, qui est au service nécessaire de ses poèmes, certes, mais qui va aussi flatter ses lecteurs, même s’il souligne (spontanément ou directement) sa forme culte de sa lyrique, où « les aiguilles de l'horloge versent leur sens » et portent toutes leurs manifestations matérielles, qui aussitôt devient un instant suggestif de ses intentions finement réussis, sans omettre de présenter une détermination à chasser immédiatement toute insistance impitoyable ou « implorée» de sa conscience … Moi – la lectrice, je dirais que c'est une responsabilité immatériel contre tout ce qui est en nous, telle une force motrice, et qui, d'autre part, pourrait impliquer une détermination farouche. Les images, les paysages et les mots ne sont pas que simples fragments du hasard, posés là, ils présentent un art descriptif de la bravoure lyrique bien à part, évitant habilement la forme narrative, où le lecteur peut se demander sur la forme de sujet lyrique ; qu’est-ce qui existe dans la poésie de cet auteur horspair. La fascination particulière gît dans l’entrelacement et l'imbrication de motifs de base qui ne sont pas en conflit avec le restant de la description, ce qu’on voit dans l’extrait qui suit.


Parfois, on croit comme on parle ; jusqu'à la réflexion faite
Où on perçoit le silence inchangé. On se rappelle les noms
De tous les gens qu'on a connu, embourbés des beaux jours
Dans le tourbillon des foules à happer la vie


On est un enfant qui choisit à jeter le caillou dans l'eau
Pour vérifier qu'elle est toujours encore bleu-clair


Comme une forme du jazz s’impose un aperçu global sur la musique des mots, sur le couchants, sur les gens et leurs destinés ; de sorte que l’auteur se réfère aux expressions qui chantent le vécu, même en absence d’une attitude personnelle, qu’il garde secrète, dans « les profondeurs de l'oubli » dans les versets qui, très probablement, déterminent l’hypothèse d’un lien éphémère entre le rêve et la réalité, peut-être entre le réel et le supposé. Dans ses habiles créations lyriques, l'auteur ne peut pas éviter la quête de la spiritualité (ce n’est que mon jugement personnel) ce qui nous donne la troisième base fondamentale de ce recueil qui porte dans son ensemble une vision mystique. Très souvent le concept sous-jacent de la pensée dominante dans la construction lyrique des poèmes ou dans les motifs du paysage, dévoile un regard spontané sur les autours, comme la seule conception disponibles - (aux lecteurs - oserais-je dire), et même à ceux, moins qualifiés en littérature, pour qu’ils aussi comprennent ce contenu littéraire. Il se construit facilement une communication créative entre le poète le lecteur.


Comment ? – D’une façon spontanée !


L’auteur du recueil ne propose pas un simple ensemble d'attitudes, parce que sa poésie l’est et ne l'est pas, en fait. Elle est plutôt un aperçue de ce que sa poésie porte. Démontre le sens exact où le poète vise et ce que le lecteur, à distance intelligente, discernera largement, cette substance autonome mais certainement bien hétérogène. Cet extrait suggère, par exemple, la pensée que je viens ci-dessus présenter.


Depuis que je rêve
Les beaux jours viennent toute une éternité
J'arrange les anges de misère et les fées pures
Je suis seul sous ciel passant le temps long
À ne pas voir les goûtes de pluie tomber


J'ai une vraie figure de rein


Si on regarde un peu plus dans le sens des versets ont sent clairement qu’ils sont inspirés de l'esprit, en passant de phénomène de la foi à l'espérance qui s'élève au-dessus de toute existence, sans dévoiler des miracles. Nous reconnaissons la présence d’une spiritualité de l’auteur dans son être intérieur – qui est sa volonté et ce qui fera le noyau peut-être de sa pensée. Cette expérience le poète vient partager avec nous, « au travers » de ses termes lyriques, dans la création d'un fort sentiment de l'appartenance à cette poésie « de nous tous ». Ces poèmes ont le privilège de l'immortalité, parce qu’elles sont faites vivantes et vivent devant nous et en nous, elles sont le principe immatériel de la vie humaine, de notre vie à la fois mystérieuse mais la vraie aussi.


Nos mots s'empilent dans la récolte des sacrilèges
Sous les murs délabrés des demeures anciennes
Ils tombent irrévocablement comme un écho
Dans une poignée de chrysanthèmes en fleurs


Le mendiant sur un banc dans le parc
Dans la cavité de ses yeux
Amasse les poignées de l’automne.


Ici bas, tout est terrestre.


Entre les caractéristiques du paysage et des motifs inspirés par la spiritualité, il ya un troisième thème, également distinctif – « la femme et les femmes » dans la pépinière d’une sensibilité poétique, qui est sûrement précédée par poussières années de création intense, d’un énorme travail de l'âme et ce que je peux dire, avec ma compréhension d’une lectrice, sur le filigrane polie par une expression lyrique hors-normes. Le poète avec les motifs dans sa poésie, devient un excellent compagnon ; compréhensif et tendre. Voyons les versets cidessous qui parlent des souvenirs à une grand-mère, peut-être celle de l’auteur même.


Je cite :


Je prie le silence où tu es allée


Tu m'as dit qu'il y a de telles périodes, de la soupe
Réchauffée sur le poêle, les gâteaux d'hier recouverts
De blanc-tissu. Un vase sans fleurs, les grands-mères
Sans ses petits-enfants. Les gens épars dans le monde
Par leur propre solitude


En outre, je reconnais (je pense que les autres aussi) que les éléments romantiques tout à fait exceptionnels présente une rupture complète avec le faux-semblant ou des sentiments pathétiques. Est-cela une fuite dans la solitude, où le poète réprimande sur lui-même puisqu’il rêve encore un monde entier pour deux ? Où il dit : « ton sort et mon sort sont tout proche de gens qui nous identifient et nous saluent. »


Donc, en alignant quelques images lyriques, fortement coloriées au sein de ce qui peut être un désir charnel ou juste quelques rêves mortels sur la route qui mènent à un nouveau rattachement de l'homme à ses origines ancestrales. En effet, ce grand poète, possède l’expérience la plus intuitive d'un créateur qui utilise un langage poétique très complexe, en choisissant soigneusement les ornements lyriques qui sont le produit de sa pensée hors-paire.


Zlatko Martinko est un poète dont les poèmes répondent aux plus hauts standards de la littérature mondiale. Je crois que son personnage poétique appartient à l'inventivité inépuisable de son savoir qui s'étend dans des couleurs, des mots et des paysages dans les poèmes choisies pour ce recueil.


« ICI-BAS LA TERRE » touche en plein cœur, pousse à comprendre, donne à réfléchir !














	à Sarajevo le 05.06.2012.

	Ljubica Bradašević-Skopljak









INTRODUCTION


Est-ce possible ? Quelle idée folle, d'écrire la poésie dans son esprit et la lâcher dans la nature ? Imiter le cri du corbeau – le cri de la mouette… Le sifflement du vent.


Sorti d’une vie paysanne, (jusqu'au ciel), j'ai voulu créer mon univers hors-normes ; sur les racines de la mer planter mes bateaux, maçonner ma roche, ma maison, semer dans ma garrigue, cueillir mes olives, mes figues, cultiver ma vigne. J'ai voulu atteler les chevaux dans la charrue de mon père, labourer l'argile, récolter les coquelicots dans le blé… Avoir du pain de tous les jours, même des jours noirs ; des prières, des messes, pour les fêtes, les bénédictions… Les moissons. Les noces !


J'ai voulu déménager ma Slavonie natale sur les berges d'Istrie, sur la côte rattacher l'impossible ; croiser les fouets et les rames. Fouetter la mer et le ciel, faire peur aux nuages ! – J'ai voulu sans crainte, couché au bord des vagues, regarder la neige tomber sur les échines des îles.
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